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1.

Lorsqu’elle ouvrit un œil, Hannah Stewart fut pendant une seconde désorientée par l’obscurité qui régnait autour d’elle.

Pourquoi ne voyait-elle pas les lumières de la ville filtrer à travers les voilages comme d’habitude ?

Puis elle se souvint : elle ne se trouvait pas chez elle, mais dans l’appartement de Jake, qui dormait profondément à son côté.

Un bizarre mélange d’euphorie et de honte l’envahit.

Qu’est-ce qu’il lui avait pris ? Pourquoi avait-elle accepté de le suivre chez lui ? Ce comportement ne lui ressemblait pas du tout.

Pourtant elle ne parvenait pas à regretter sa décision impulsive. Ou plutôt elle se refusait à regretter une seule seconde du plaisir qu’elle avait éprouvé dans ses bras.

Avec précaution, elle souleva la tête de l’oreiller pour lire l’heure sur le réveil de la table de nuit.

3 h 30 du matin.

Il était tard… Ou tôt, question de perspective. Quoi qu’il en soit, elle devait partir, et tout de suite. Sa dernière journée de liberté venait de s’achever, et elle avait besoin de passer chez elle avant de se rendre à l’hôpital.

Doucement, afin de ne pas déranger Jake, elle souleva la couette pour se glisser hors du lit. Mais elle dut remuer le matelas malgré ses précautions, car, quand elle se redressa, il marmonna et s’agita dans son sommeil.

Elle se figea, retenant son souffle jusqu’à ce qu’elle soit certaine de ne pas l’avoir réveillé. Osant de nouveau respirer, elle entreprit de chercher ses vêtements à tâtons, avant de se rappeler qu’elle les avait abandonnés un peu partout dans le salon.

Le souvenir de ses étreintes débridées avec le trop séduisant Jake lui fit chaud aux joues.

Elle ne savait plus combien de fois ils avaient fait l’amour, son corps en était encore tout courbaturé. Jamais auparavant elle ne s’était autorisé une telle audace.

Se faufilant hors de la chambre, elle longea le couloir pour gagner le salon où, à peine entrée, elle se cogna un orteil dans la table basse.

Elle se mordit la langue pour ne pas pousser un cri sous le coup de la douleur et regarda autour d’elle avec curiosité, car elle avait été en proie à son arrivée à une passion si dévorante qu’elle n’avait fait qu’entrevoir l’appartement.

Une fois ses yeux accoutumés à la faible lumière provenant de la fenêtre, elle plissa le nez, quelque peu déçue, en constatant que Jake avait opté pour un décor d’une modernité luxueuse.

Non que cela ait une quelconque importance, mais le verre et le chrome constituaient à son goût un cadre impersonnel et sans âme. Et le prétendu côté artistique des tableaux sur les murs la rendait perplexe. De toute évidence, cet environnement lui restait incompréhensible.

Ce qui accentua sa confusion.

Elle n’était pas à sa place dans cet univers de yachts et d’appartements somptueux dans les tours des quartiers chic. Jamais elle ne pourrait adopter un tel mode de vie, même lorsqu’elle serait chirurgienne. Elle avait choisi la médecine pour aider les autres, pas pour devenir riche et célèbre, et elle serait bien folle de vouloir essayer.

Secouant la tête, elle commença à ramasser ses vêtements éparpillés aux quatre coins de la pièce et rougit de nouveau alors qu’elle enfilait son Bikini orange.

Allons, l’intermède érotique était définitivement clos.

Clopinant à moitié à cause de son orteil endolori, elle remit son chemisier et son short, puis elle glissa les pieds dans ses sandales et tendit la main vers son sac.

— Tu as un rendez-vous ?

Surprise, elle se retourna d’un bond.

Jake se tenait dans l’entrée, la mine renfrognée, divinement musclé et portant en tout et pour tout un boxer-short.

Elle essaya de ne pas ciller tandis que les secondes s’égrenaient jusqu’à se transformer en une interminable et pesante minute.

— Je… euh… Je dois partir.

Ses yeux sondèrent les siens.

— Sans dire au revoir ?

Embarrassée, elle détourna la tête, combattant une pointe de culpabilité.

D’accord, elle n’avait pas vraiment l’expérience de ce genre de situation, mais à quoi s’attendait-il ? Ils n’avaient même pas échangé leurs noms de famille. Après tout, de nos jours, les amants d’un soir se quittaient sans plus de cérémonie, non ?

— Ecoute, c’était super. Impressionnant, en fait. Tu étais… absolument fabuleux. Mais je dois assister à une importante réunion ce matin, alors il faut que je rentre chez moi.

Le regard de Jake n’avait pas vacillé d’un millimètre.

— Bien. Dans ce cas, je te raccompagne.

— Non !

Son refus fut plus brutal qu’elle n’en avait eu l’intention.

Pour une raison inexpliquée, elle ne tenait pas à ce qu’il découvre où elle habitait. En outre, à partir d’aujourd’hui, sa vie ne lui appartiendrait plus. Elle ignorait quelle profession exerçait Jake, mais, quelles que soient ses activités, il bénéficiait certainement de beaucoup plus de temps libre qu’elle-même n’en aurait désormais.

— Je veux dire : inutile de te déranger, je prendrai un taxi.

— Hannah, protesta-t-il, je…

Comme il esquissait un pas vers elle, elle saisit son sac et ouvrit rapidement la porte.

— Au revoir, Jake. Tu ne peux pas imaginer à quel point je suis heureuse de ce que nous avons partagé cette nuit. Merci pour tout.

S’enfuyant de l’appartement, elle se dirigera en hâte vers l’ascenseur. Elle appuya sur le bouton d’appel et retint son souffle, espérant de tout cœur que Jake ne la suive pas.

Lorsqu’un « ding » annonça l’arrivée de la cabine, elle ne put toutefois s’empêcher de jeter un coup d’œil par-dessus son épaule, et elle sursauta violemment.

Jake la regardait depuis sa porte. Une épaule appuyée contre le chambranle et les bras croisés sur la poitrine, il était la séduction incarnée, avec ses cheveux noirs ébouriffés qui encadraient son visage aux traits ciselés et volontaires.

Un immense regret l’envahit.

Cet homme était comme un aimant géant qui attirait chacune des cellules de son corps. Elle n’avait vraiment pas envie de le quitter.

Mais il le fallait.

Elle dut faire appel à chaque once de sa volonté pour lui adresser un faible sourire et un petit geste de la main avant de s’engouffrer dans la cabine de l’ascenseur.

— Au revoir, Hannah, l’entendit-elle murmurer alors que les portes se refermaient.

Après avoir appuyé sur le bouton du rez-de-chaussée, elle s’adossa à la cloison, les yeux clos, et elle passa ses doigts dans ses cheveux emmêlés tandis qu’une larme roulait sur ses joues.

Elle l’essuya aussitôt avec agacement.

Qu’est-ce qu’il lui prenait, tout à coup ? Bien qu’incroyablement sexy, Jake n’était qu’un homme, rien qu’un homme. Même si la soirée avec lui avait été très agréable — doux euphémisme —, elle n’avait pas de temps à consacrer à une relation amoureuse. Mieux valait tourner la page.

D’ailleurs, il n’avait pas suggéré quoi que ce soit d’autre. Les hommes de ce milieu-là avaient régulièrement des liaisons sans lendemain, et pour la plupart ils ne jetaient ensuite pas un regard en arrière, elle en était presque sûre. Avoir des rapports sexuels était plaisant et sain. Jake et elle avaient vécu une expérience formidable, mais à présent c’était terminé. Point final.

Alors, pourquoi ne pouvait-elle s’empêcher de douter de son propre jugement ?

Elle héla un taxi, qui l’emmena à travers les rues sombres de Chicago vers un quartier plus modeste.

Le loft qu’elle partageait avec Margie était meublé chichement et de manière dépareillée, mais il était doté d’immenses baies vitrées sur deux côtés. Fidèle à ses habitudes, sa colocataire avait découché. De toute évidence, elle passait la nuit chez son petit ami, Bryan.

Soulagée de découvrir qu’elle ne la guettait pas de pied ferme pour la mettre sur la sellette, Hannah se dirigea vers sa chambre.

D’habitude, au réveil, elle aimait boire une tasse de café en regardant le soleil se lever sur le lac, mais ce matin elle était trop anxieuse pour ça, aussi alla-t-elle simplement se doucher et se changer.

Le trajet en métro jusqu’à l’hôpital Chicago Care n’était pas long, et elle arriva avec un quart d’heure d’avance.

Dieu merci, elle n’était pas en retard pour son premier jour ! En fait, elle se sentait curieusement pleine d’énergie. Une nuit d’étreintes passionnées pouvait avoir cet effet…

Elle dut faire un effort pour réprimer le sourire qui lui montait aux lèvres.

La salle de conférences de chirurgie générale, au quatrième étage, se remplit rapidement. Ils étaient environ trente-cinq internes, y compris elle-même, qui attendaient de commencer leur première journée en leur qualité de médecins. Cette fois, elle était officiellement médecin. Dr Hannah Stewart.

Saisie d’une impatience fébrile, elle tenta de dompter son appréhension.

La veille, elle avait célébré la fin de son ancienne vie. Huit dures années à enchaîner travail et études, à jouer l’équilibriste entre deux emplois pour subvenir à ses besoins et à ceux de sa famille, tout en réussissant à obtenir de bonnes notes tout le long de son cursus à la faculté de médecine. Cela n’avait pas été facile. La plupart du temps, elle était restée seule. N’avait-elle donc pas mérité une nuit d’insouciance ? Mérité de se lâcher et de s’amuser ? De faire quelque chose juste pour elle-même et personne d’autre ?

Peut-être avait-elle un peu exagéré en suivant Jake chez lui, mais peu importait. Inutile de ruminer le passé. A présent, elle passait à l’étape suivante de sa carrière.

Il lui semblait avoir attendu ce moment depuis toujours. Chez elle, ils avaient péniblement survécu de paye en paye, et honnêtement cela n’avait pas changé durant ses années d’université et de faculté de médecine. Même avec l’emprunt conséquent qu’elle avait contracté pour régler ses frais d’études, elle luttait toujours pour joindre les deux bouts.

Mais bien que tout ait joué contre elle depuis la fin du lycée, elle était parvenue à ses fins. Elle avait été non seulement reçue à ses examens devant les différents jurys, mais acceptée dans le programme de spécialisation en chirurgie.

Il était un peu perturbant de savoir que les femmes devaient se battre contre vents et marées pour accéder à cette sacro-sainte spécialisation. Le programme d’internat en chirurgie était réputé ardu et pénible, ce qui était une des raisons pour lesquelles elles y étaient rarement admises. Et quand, par chance, elles étaient acceptées, seules quelques élues parvenaient à aller jusqu’au bout.

Du moins était-ce ce que lui avait susurré son ancien petit ami, Alec, qui était à l’époque interne alors qu’elle était encore étudiante en médecine.

Pas étonnant que leur relation ait duré si peu de temps. Il ne l’avait pas vraiment encouragée dans son rêve de devenir chirurgienne. En réalité, elle avait même eu l’impression qu’il s’était senti menacé par sa ténacité. Comme si, d’une certaine manière, ils avaient été en concurrence. D’ailleurs, durant leur brève liaison, il n’avait jamais manqué une occasion de la ridiculiser. Il ne l’avait pas non plus soutenue en apprenant que sa famille avait des problèmes et qu’elle-même avait besoin de cumuler deux emplois. Non, décidément, elle était bien mieux sans lui.

Comme l’image de Jake en train de rire s’imprimait dans son esprit, elle la repoussa aussitôt sans pitié.

Elle n’avait pas de temps à consacrer aux hommes. Même à quelqu’un d’aussi sexy et charmant que ce Jake. Cela ne servait à rien de se demander s’il l’aurait épaulée dans la carrière qu’elle s’était choisie et dans ses relations avec sa famille en difficulté. Il n’aurait jamais été rien d’autre qu’une distraction qu’elle ne pouvait se permettre.

Elle leva le menton avec détermination.

Après être arrivée jusque-là, elle se sentait résolue à franchir sans encombre les cinq années d’internat éreintantes qui s’annonçaient. Elle ne laisserait rien ni personne se mettre en travers de son chemin.

Elle fut déçue en découvrant que ses deux premières journées en tant que nouvelle interne seraient consacrées à un stage d’accueil. Toutefois, ces informations étaient importantes, elle devait le reconnaître, même si rester assise dans cet immense amphithéâtre était frustrant. Et puis, se retrouver avec des condisciples n’était pas désagréable.

Elle sympathisa en particulier avec une interne au teint caramel, d’une beauté saisissante, et répondant au nom d’Andrea Barkley.

***

Le troisième jour, Hannah rencontra Andrea dans les vestiaires et fut soulagée d’apprendre qu’elles avaient été affectées à la même équipe en chirurgie traumatologique durant le mois de juillet.

Pour la première fois, elles allaient s’occuper de vrais patients !

Elle enfila avec fierté au-dessus de sa tenue stérile la blouse blanche qui lui descendait jusqu’aux genoux.

Les étudiants en médecine n’avaient droit qu’à une blouse courte pour que le personnel de l’hôpital puisse immédiatement les différencier des médecins. A présent, il était clair pour tous qu’elle était une interne en chirurgie susceptible de soigner les patients.

Glissant son stéthoscope dans sa poche, elle prit une profonde inspiration Et chassa les doutes qui la tenaillaient.

Oui, elle en était capable ! Elle avait étudié dur et avait été formée pour cette tâche.

— Tu n’es pas nerveuse ? chuchota-t-elle à l’oreille d’Andrea alors que toutes deux se dirigeaient vers l’arène animée, cœur de tout service d’urgences.

Il y avait des patients partout. Des patients qui comptaient sur eux, les internes, pour avoir une idée de ce dont ils souffraient.

— Non, répondit Andrea avant de hausser les épaules. D’accord, un peu.

— Moi aussi.

Elles se présentèrent au chef des internes en traumatologie, le Dr Richard Reynolds, qui n’eut pas l’air très enthousiaste à la vue de ses deux nouvelles recrues.

Rechignait-il à accueillir des femmes ? Hannah n’en était pas certaine, mais, si c’était le cas, elle était bien déterminée à lui prouver qu’il avait tort.

— Deux victimes d’un accident de voiture vont être amenées aux urgences d’ici quelques minutes, annonça-t-il. Je veux que chacune de vous en prenne une en charge. Le chirurgien de garde aujourd’hui est le Dr Holt. Tous les deux, nous serons là si vous avez besoin d’aide. Des questions ?

Des blessés sans doute polytraumatisés, dès leur premier jour !

Le Dr Reynolds arborait une expression légèrement sarcastique comme s’il s’attendait à ce qu’elles se dérobent devant cette responsabilité.

Elle se redressa de toute sa hauteur et leva le menton.

— Non, aucune.

Les yeux du Dr Reynolds s’étrécirent un peu, mais il approuva d’un hochement de tête.

Juste à ce moment-là, les portes coulissantes donnant sur le parking des ambulances s’ouvrirent violemment devant deux chariots-brancards.

Pendant une fraction de seconde, Hannah sentit un accès de panique lui couper le souffle, puis un grand calme l’envahit, et elle se dirigea vers son premier patient.

— James Turkow, vingt-cinq ans, conducteur, ceinture de sécurité, collision latérale, débita l’urgentiste. Sur le lieu de l’accident, ses signes vitaux étaient stables, il était vigilant et pouvait s’orienter. Mais, pendant le trajet, il est devenu de moins en moins réceptif.

Traumatisme crânien probable, jugea-t-elle. Toutefois la coloration bleutée des lèvres de James était inquiétante. Aussi saisit-elle son stéthoscope pour ausculter ses poumons.

Soucieuse, elle secoua la tête.

Il était clair que l’air véhiculé était loin d’être suffisant pour le maintenir en vie.

Elle attrapa le masque à oxygène et l’ambu accrochés près du régulateur de pression et reliés au circuit mural.

Après avoir posé le masque sur le visage du blessé, elle commença à presser le ballon autoremplisseur et, d’un mouvement rapide, régla la concentration en oxygène à cent pour cent.

Mais elle devait rétablir la perméabilité des voies aériennes supérieures pour maintenir une ventilation pulmonaire efficace.

— Apportez-moi le plateau d’intubation, ordonna-t-elle à l’infirmière qui l’assistait,

— Quelle taille de canule ?

— Huit.

L’infirmière sortit le matériel et lui tendit un laryngoscope muni de sa lame.

Hannah enfila rapidement des gants, puis elle prit une profonde inspiration afin de calmer son cœur emballé.

Pendant que l’infirmière insérait le stylet dans la sonde d’intubation, elle glissa avec précaution la lame courbe du laryngoscope dans la bouche de James en repoussant la langue sur le côté de la main gauche, comme elle l’avait appris, puis elle exerça un mouvement de traction vers le haut et l’avant pour exposer la glotte et les cordes vocales.

Mais seule l’épiglotte apparut.

La peur la gagna, et elle jeta désespérément un regard autour d’elle à la recherche du Dr Reynolds.

Où était-il passé ? Il devait bien se douter qu’elle aurait besoin d’aide, non ? De toute évidence, il n’était pas facilement disponible.

Aussi bascula-t-elle la tête du jeune homme un peu plus en arrière avant de retenter la manœuvre, en lui protégeant les dents du bout de ses doigts.

— Doucement, maintenant, dit une voix grave dans son dos. Vous vous débrouillez très bien…

Le simple fait de savoir qu’elle n’était plus seule suffit à dissiper sa nervosité.

— A présent, redressez un peu plus le manche… Voilà, bien. Vous voyez les cordes vocales ?

Incroyable, mais c’était le cas.

Tenant fermement le laryngoscope, elle utilisa sa main droite pour introduire la sonde endotrachéale entre les cordes vocales.

— Parfait. Maintenant, retirez le stylet et commencez à appuyer sur l’ambu. Je vais vérifier que la canule est bien posée.

Acquiesçant d’un signe de tête, elle obtempéra tout en maintenant la sonde bien en place.

Les yeux braqués sur le patient, elle éprouva une intense satisfaction en constatant que sa poitrine se soulevait et s’abaissait à mesure que le ballon envoyait de l’oxygène dans ses poumons.

— Bon travail, murmura le médecin derrière elle.

Sa voix profonde était tranquillisante, presque hypnotique. Sous l’effet d’un immense soulagement, elle sentit ses genoux fléchir.

— Il faudra effectuer une radio pour s’assurer que la sonde est bien posée, conclut son mentor.

Sa tâche n’était pas terminée !

Elle fit un effort pour se ressaisir et confia à l’infirmière qui se tenait à côté d’elle le soin de fixer la sonde endotrachéale. Puis, une fois libre, elle se tourna vers lui…

Et se figea, tandis que la salle se mettait à osciller et que le sang rugissait à ses oreilles.

Non. Impossible.

Pourtant si, c’était bien Jake. Son Jake. L’homme avec qui elle avait eu une liaison sans lendemain était ici, au Chicago Care !

L’expression choquée de ses yeux verts lui mit presque du baume au cœur : au moins, elle n’était pas la seule à être déstabilisée. Mais en lisant le nom écrit sur son badge, elle fut prise d’une nausée.

Génial, exactement ce dont elle avait besoin…

Non seulement Jake était médecin dans le même hôpital qu’elle, mais il était le Dr Holt, le fameux médecin de garde, et le responsable du service de traumatologie des urgences chirurgicales !

L’homme avec lequel elle avait impulsivement passé la nuit était celui qui pouvait lancer ou briser sa carrière.






2.

Jake avait du mal à le croire, mais c’était bien Hannah qu’il avait devant lui. Hannah, vêtue d’une tenue stérile bleu clair et d’une blouse blanche, ses longs cheveux blonds nattés en une tresse sage. Le nom sur son badge semblait se railler de lui.

Le Dr Stewart…

Hannah, la fille en Bikini orange vif qu’il avait remarquée sur le voilier, était une interne. Une interne en première année de spécialisation en chirurgie ici, au Chicago Care ! Depuis le début, elle avait su exactement qui il était…

Il le perçut comme une trahison impardonnable.

Il s’était donc montré assez stupide pour commettre la même erreur à deux reprises dans sa vie ?

Bien que ce soit difficile à admettre, cela semblait le cas. Il fallait reconnaître qu’elle avait joué son rôle à la perfection. Il avait mordu à l’hameçon, se laissant prendre au stratagème sans même envisager un seul instant qu’il avait été piégé.

Ravalant son amertume, il se força à rester concentré sur la tâche qui leur était dévolue. Un patient gravement blessé avait besoin de leur aide, ce n’était donc ni le moment ni le lieu pour dire à la jeune femme ce qu’il pensait de son comportement.

Détachant le regard d’Hannah, il jeta un coup d’œil sur le patient.

— Demandez immédiatement une radio du thorax pour vérifier que la sonde est bien en place, ordonna-t-il à Jane, une des infirmières qui les assistaient. Je veux aussi un jeu complet d’examens de labo.

Aussitôt Jane se dirigea vers le téléphone mural.

Comme il se tournait de nouveau vers Hannah, il constata qu’elle poursuivait son diagnostic traumatologique pendant qu’une autre infirmière effectuait la prise de sang.

Manifestement, sa nouvelle interne était loin d’avoir été aussi choquée que lui par leur rencontre inattendue…

— Les bruits respiratoires ont beaucoup diminué du côté droit, dit-elle en retirant de ses oreilles les embouts du stéthoscope. Son abdomen est tendu, et il n’y a pas de bruits intestinaux. Il a probablement un traumatisme crânien, étant donné qu’il est toujours inconscient. Jusqu’ici, cependant, ses pupilles sont égales et réactives à la lumière.

Chassant avec difficulté des images d’Hannah nue qui avaient resurgi à l’improviste dans son esprit, il acquiesça d’un bref hochement de tête.

— D’accord. Et maintenant, qu’avez-vous prévu ? demanda-t-il, continuant de la vouvoyer pour maintenir une distance entre eux.

— De lui faire passer des scans crânien, thoracique et abdominal, et de continuer à surveiller de près son état neurologique.

— Bien. Appelez-moi dès que vous aurez les résultats.

Et il s’éloigna pour aller jeter un coup d’œil sur l’autre victime de l’accident.

Richard prêtait son concours à la seconde interne, le Dr Barkley, et, à en juger par les apparences, ils avaient eux aussi les choses en main. Le patient d’Hannah était de loin le plus atteint des deux…

— Docteur Holt ?

La voix légèrement voilée d’Hannah le fit intensément réagir, et il serra les dents de frustration.

Pas question de tomber encore dans le panneau.

— Quoi ? s’enquit-il avec brusquerie.

— La radio thoracique a été faite, mais son abdomen devient toujours plus tendu de minute en minute, dit-elle en écartant la blouse d’hôpital de James pour le lui montrer. Je pense qu’il souffre d’une hémorragie interne. Voulez-vous que je fasse un lavage péritonéal de diagnostic ?

Elle soupçonnait donc un saignement intra-abdominal ?

Cependant il refusa d’être impressionné par ses compétences et par la façon dont elle réussissait à garder son calme au milieu d’une situation critique.

— Vous avez déjà pratiqué un L.P.D. ?

— Oui.

Si Hannah était nerveuse, elle ne le laissait pas paraître. Tout en lui répondant, elle prit le plateau avec les instruments nécessaires sur le chariot et commença à préparer le patient. Une fois qu’elle eut nettoyé la peau de James avec un antiseptique, elle enfila une nouvelle paire de gants stériles, mesura avec soin deux centimètres sous l’ombilic puis pratiqua une rapide incision avec un scalpel.

— Beau travail, la félicita-t-il malgré lui.

Après avoir introduit le cathéter avec adresse, elle connecta le dispositif intraveineux et instilla 500 ml de solution physiologique. Lorsque la poche fut vide, elle la posa sur le sol.

Il ne fut pas surpris de constater la présence de sang dans le liquide qui s’écoulait.
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